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nant d'arranger les choses de façon que M. 
Frère put paraître avoir la main forcée. 

Ainsi se réaliserait cette phrase qui figure 
au début du dernier discour* de M. Frère : 

« En prenant possession du pouvoir, les mUis-
'res arnient unanimement reconnu qu'il y arait 
lieu de rappeler notre légation d'auprès du Va-
lirun 11 était évident que ce rappel devait 
iv. i: beo J une manière convenable, et non 

d'iMM façon brutale. » 
\I. I rere, en pratiquant le chantage « a la lé

gation * cherchait-il une manière convenable 
d'en iinir. 

Voilà ce que l'en verra bientôt ?..., 
(Courrier de Bruxelles). 

^ • • ' - i-L'iim 

. J S L F ° Ç e r ' a i n aventurier qui se faisait 
appeKr le vicomte de L. . . , toujours mi s 
.Z,',r¥**nc«t de manières aristocratiques, 
U h î i îhF?Y°$ û y à c n v i r o n c ' n q mois dans 
i « .A «• P a r r e i e l »- Rrçu dans la meilleu 

tVERTlsSKafKNTS MBTftO ROLOaiQOS 
Pa: is, 2i novembre 1 h.soir.— Hauteur du ba-

rumeire : liiarriUa 756, 'foulon 759, Paris, Bel-
fort 765, Duakerque "60, Le baromètre monte 
dans le Nord et 1 Est delà France, et baisse Ra
pidement eu Gascogne. Probable : vent des 
levions Kst. abassement de température, ciel 
nuageux. 

F A I l à D I V E R S 
— A faire rougir le sous-préfet-maçon, 

dont parlait l'autre jour le Moniteur : Le 
sous-prefet républicain de V... é lai l invité 
à diner chez son préfet ; dans la soirée, la 
préfète se met au piano pour distraire les 
convives et fait preuve d'un certain talent. 
Le sous-préfet s'approche galamment , et 
de sa voix la plus douce : 

— Savez-vous, madame, que vous s e 
couez la commode avec un certain ebic 1 

— Le Gaulois dit que M. D. . . , l 'employé 
d'un journal financier qui a fait remettre 
par un cocher de fiacre les titres volés à la 
Banque européenne, a élé appelé hier chez 
M. Bresseiles, juge d'instruction, pour lui 
donner des renseignements sur la preva-
iia- ces de ces titres. M D... voulut d abord 
assumer toute la re pon abilile de Ma ac
tion, dictée d'ailleurs par un sent iment 
honnête ; enfin, sur ses indications, on 
.-.'est rendu chez M. W.. . , le directeur du 
journal fin >ncie' cù il est employé . M W... 
interrogé par H . Allais. comninsa i i e de 
police, n'a fourni d'abord que des expl ica
tions tout « fait eva-ivas, puis a envoyé 
Mine W..., an domicile particulier de M. 
Allais. Mme W... . dit le Gaulois, a déclaré 
au magistrat que les titres pories par D . . . 
a la Banque européenne avaient été remis 
a celui-ci par son mari dans lescireonstan-
ces suivantes : 

La veille du jour de la restitution, un 
nommé G..., garçon de •v-ceUe à la Banque 
européenne et employé au bureau d é f î m e s 
écrivait à M. W. ., dont il avait été autre
fois le correspondant a Osieude, pour lui 
donner rendez-vous à la brasserie. 5. rue 
i.e.rli-oy Marie. Là, il le chargea d'une 
commiss ion confidentielle. C'est alors que 
M. W. . . , pria D.. . , en qui il avait toute con
fiance, d'aller, avec une lettre de O.., cher
cher, dans un hôtel de la rue de Duuker-
que, où elle était déposée, une mallette 
renfermant les titres disparus, et de rap
porter ces titres a la Banque européenne. 
Une heure plus tard, M. W.., se rendait au 
bureau du commissariat et confirmait à M. 
Allais les déclarations de sa femme. 

Malheureusement G.., avait eu vent de 
la nouvelle direciion imprimée par la j u s 
tice à ses recherches Aussi s'esl-il empres
sé de prendre la fuite, non sans avoir télé
graphié à n femme qui habite faubuurg 
Saint-Martin, qu'il se rendait à Bruxelles 
cher M. J... , sou beau-père, où elle aurait 
à lui faire parvenir ses lettres. 

Il résulterait des iulormalions du Gantois 
que !es auteurs du vol des litres sera ent 
les nommés B.., et G.., tous deux employés 
au bureau des titres et tous deux en fuite. 

L'NK TRIBUNE QUI S'EFFONDRE. — On lit 
dans le Globe de Londres : 

€ Un terrible désastre est survenu hier 
soir a Balley. M. Se-jeanl Simon, représen
tant les bourg électoraux de Dewsbury et 
Balley depuis plusieurs années , avait con
voqué ses électeurs a la -éunion tie Skat iug-
Bing de Batley. L*. salle, qui peut contenir 
3.000 personnes, était comble partout. Au 
m o m e n t où le mair* de Dewsbury allait 
monter au fauteuil de la présidence,accom
pagné par M. Serjeant. Simon et quelques 
autres personnes, la galerie qui fait face à 
l'estrade qui devait servir de tribune s'est 
tout a coup effondrée, précipitant toutes 
les personnes qui s'y trouvaient avec les 
bancs, le plancher, ••«. , sur la foule qui se 
pressait au-dessous. Ce lut une scène in
descriptible de confusion, de désordre et 
de désolation dans cel le partie de i i «aile, 
pendant que sur le devant le3 accl:.iii..>..uus 
qui accueillaient le députe empêchaient 
pendant un moment de ce côté de s'aper
cevoir de la catastrophe.Ce n'est qu'au bout 
d un moment que le Bev. M. Sturt.ministre 

. . .„ »u,u respec-
lacle de cent mille francs. Il y a quelques 
jours, il disparut tout à coup. La première 
semaine on n'y prit pas garde, mais la sui
vante, on commença à s'inquiéter et enl in 
la police fut a\ isée" Celle-ci ne larda pas a 
découvrir que le pays lointain d'où arrivait 
le brillant v icomte de L.. . , n'était autre 
qu'une niaiso i centrale, où l'aventurier 
avait passé cinq années pour détournement 
d'argent et de tuineure et qu'en réalité il 
s'appelait Pierre Mauber. On suppose qu'il 
a fui vers l 'Espagne. 

NOUVELLES DU MATIN 
L a c o n m i s s i o n d e s t a r i f s 

La commission du tarif gênerai des doua
nes s'est réunie luudi, à deux heures, au 
Palais Bourbon, sous la présidence de M. 
Malézieux. 

L'ordre du jour appelait la dise ;.-.- i • > 11 du 
rapport présenté par M kl. lui. . au nom de 
la sous-commiss ion des textiles, sur le l is
sage de lin ou de chanvre. 

A u début de la séaDce.M. Méliue a donné 
lecture de son .apport qui se résume ainsi: 
l'industrie du i.-.-a^e de lui. menacée par 
la concurrence étrangère n-e|*me une pro- I 
lecliou leeiii- d LinO a la Valeur que le* 
traués de iNdO .iv„ient entendu loi as.-llrer, 
mais qui n'a et. -, en réalité, qu. de M n,0, 
par suite d'une iariii<:ation mal établie et 
d'une classifie .liou d-feetueu.-e. 

Le rapporteur a révisé et remanié It- larif 
actuel en rétablissant le droit de lu DO cal
cules sur la videur des produits depuis dix 
ans. Il a < X| o.-e le- vices de la clas.-ilieation , 
actuelle qu: ne tient pas. un compte e sac t i 
du file employé pour la confection du iitsu. I 

Ses conclusions sont l i s suivantes : re- | 
lèvemeni di-.- droits proposés sur les tis
sus de lin en leur accordent en réalité 
une prou cl ion de 15 0,0 de la valeur ; sup
pression de la catégorie de S ûls et moins , 
dite des toiles d'emballage, qui permet 
l'entrée, à un droit dérisoire, de tissus ser
vant aux vêtements grossiers, au nrenage, 
etc. ; maint ien, sauf de légères mo
difications, des neuf catégories proposées 
par le Gouvernement ; introduction dans 
le larif des tissus de lin, comme la c o m 
mission l'a décidé pour les t issus de coton, 
de catégories au poids , l'une de IS kil. et 
inoins, l'autre de 15à lu kil., et la troisième 
de 40 kil. et au-dessus): enfin, adoption de 
la nouvelle nié-houe proposée par le l iou-
vernement pour le compte des fils qui s e 
raient désormais calculés en raison du 
nombre des fils en chaîne et en trame aux 
5 mill imètres carres, après divis ion du total 
par 2 

En somme, dit le rapporteur.lasous com
miss ion ne propose, pour le tarif des t issus 
de lin et de chanvre, qu'un relèvement 
très modéré, puisqu'il n'est, en moyenne , 
que de 10 0/o des droits proposés par le 
Gouvernement. M. Méliue espère donc que 
la commission adoptera ses conclusions. 

Une discussion générale s'engage sur ce 
rapport à laquelle prennent part MM. Guil-
lemin , Méliue, Pierre Legrand. 

M. Emeral, consul de France à Tauris, a 
été subi tement emporté par une épidémie 
de peste. 

M. Emeral était entré dans la carrière 
consulaire en l«o2 et avait, depuis cette 

j époque, success ivement occupé comme 
! H . - - - • -- sieurs 

nent 
ses 

neurs 
eterre 

_- — n t du 
consulat de Kraflee, M. Bertrand, se sont 
particulièrement appliqués à donner en 
cette circonstance a leur col lègue défunt 
les témoignages d'estime et de sympathie 
qu'ils ressentaient pour lui et auxquels la 
populalions'est associée. 

Le cable est rétabli entre la Jamaïque et 
Colon. 

La commiss ion des finances du Sénat 
s'est de nouveau réunie hier dans l'après-
midi au Luxembourg sous Ja présidence de 
M. Calmon. 

Sur les 18 sénateurs qui font partie de la 
commiss ion des finances, 5 seulement , 
JIM Lucet, Scheurer-Kestner, le baron Le 
Guay, Dauphin et C'herpin. s'étaient e x c u 
sés de ne pouvoir assister à la séance. 

Le général Gresley a été entendu à pro
pos de certains crédits qui ent été suppri
més par la Chambre des députés lors de la 
discussion du budget du ministère de la 
gui n-e. 

M le minisire de la guerre, tout en re-
p relia ut la suppression de plusieurs de ces 
crédits, n'a cependant pas cru devoir ins i s -
i. i pour que la commission sénatoriale les 

ff * 

Les Débats publient la note suivante • 
« 5.0U8 apprenons de bonne source que les 
indications sornn aires fournies parie fout 

t r a l i f a S u f i ^ - 8 " ' '* « " " ™ K o n ™ le traite arrête a Vienne entre Allemagne et 

fôud. r ,
n

c h e" , i o n- r i e tvM «•SrTssrïi 
.. "i,0*"1 ! S î d'P'o'aatique, qui a été revêtu 
de la signature des deux en,;,, reurs après 
le retour du prince de Bismarck a Berlin 
stipule que, dans le cas où l'une des par-
n e s contractantes aurait une guerre à sou
tenir, l'obligation pour l'autre de lui porter 
ssistance n'existerait qu'autant que sou 

alliée cesserait d'avoir devant elle un ad- , 
aersairc isolé. Ce traité, d'un caractère p u -
v ment deiensif et d u n e portée re s t re i n t e 

n t vise donc aucune puissance prise en p a r . 
Hculier; il est dirigé préventivement c o n . 
• -„ toutes les all iances hostile» à r*AI|P m a . 
„'u e ou à VAutriche-Hongrie qui p o u r r a i t 
fe foimer en Europe. 

» Les deux puissances s;gua'atre s s o n t 

c o a v e n u e s , e n outre, de conclure un arran
gement commercial, sinon précisément , ] n e 
une union douanière, pour faciliter autant 
que possible le trafic -a i re les deux pays.» 

rense ignements relatifs à cette admirable 
cataracte que les Américains veulent c o n 
vertir eu force motrice), Nouméa, ville à la
quelle les événements du jour donnent tant 
de notoriété, etc., etc., tout maintient cet 
ouvrage à la hauteur de sa juste réputat ;on 

Comme précédemment aussi, l'auteur de 
V Ihirt/clopédi* Populaire, M. Pierre C O M L a 
appui le mus ses soins aux parties gram
maticale, technologique, scientifique et lit
téraire de son œuvré : l'auteur tient a jus 
lifler sou titre : Encyclopédie POPULAIRE.et , 
par conséquent, à mettre à la portée de 
chacun,ouvriers, étudiants .gens tin monde 
de tous âges et de toutes conditions, les 
renseignements indispensables à tous au
jourd'hui. 

En vente chez lous les libraires. 

CORRESPONDANCE !• . NI.VXCI !-:nK DE T.* BANQUE 
NATION \ L E /CAPITAL •'• •'.il'IU o.lo P B O M I K -
TAIRI J U JOURNAL LA l ' . H - r . I M RUE 
LEPKI.ETIER, PARIS . 

>-'•• 

I' Ki cent, la livraison ; 73 
uvraife conticndraeiiviion 

c i t . . la série. 
:3u livraisons. 

C O M M E R C E 

Dans une audience d'hier, la cour de cas
sation, sur le pourvoi de M Girerd, a cassé 
l'arrêt de. ta cour d'appel de Bourges, ren
du au profit, de l'imprimeur du Nirernais. 

On sait que le Ni ernais avait reproduit 
l'article du Bulletin /es Communes concer
nant la chambre dissoute le 16 mai. 

P e t i t e b o u r s e d u 24 n o v e m b r e 
:, 0 0 1 lo . lo , 11 1 » —Italien 80, 79,97 1 '2. 

r«ii-.l>ii..s.>" n i„i » . , « . . . - . - - - - . . " r - ;-•" •"a — Turc 11,20. — Banque ottomane 523.7a, 
e u b . i s s e . l l lui a paru inutile de prolonger 52> 50 523 12 - Eeyôt s 2«« >V\ 0" — Flo-

la discussion qu, va s'engager devant le %?* S / f - Hon»ro?s 8 3 % 
Après avoir adopté le budget de la guerre 

dans sou «msemhle, la co'iamission s'rtl 
occupée ensuite du rapport du budget du 
ministère de la justiLe. 

La commifcsiondoit s'occuperauiourd'hui 
des bndjets des ministères qe l'intérieur et 
des affaires étrangères. 

Soutenu. 

Rome, 24 novembre. 
Le nouveau ministère a été définitive

ment constitué comme suit : 
MM. Cairoli, président et affaires étran

gères ; 
Depretis, intérieur; 
Magliani, finances; 
Villa, justice: 
Baccanut, travaux pul lies; 
Desanciis, instruction publique; 
Bonelli, guer .e; 
Amiral Acton, marine; 
Miceli, agriculture. 

La i a u c h e républicaine est convoquée 
pour demain mercredi, à deux heures,bou
levard de Capucines. 

Le XlX^Mècle ci oit pouvoir démentir la nou
velle qui a couru de la démission de M.Le-
peie , ministre de l'intérieur, à propos de 
l'incident Gent. 

La Paix affirme, de son c6lé qu'il n'y a 
pas de crise ministérielle et qu'aucune d é 
mission n'a été remise. 

Le Sappel assure également, que M. Le-
père n'a pao donné sa démiss ion. 

• A l'he' re où naus écrivons ces l ignes , 
ajoute-t-il ,M.Lepère n'a pris encore aucune 
Ueci-ioa. Il conduite ses amis et, en tous 
cas. il ne prendra pas de détermination dé
finitive avant la rentrée des Chambres. » 

On a déjà dit que le ministre des finances 
se proposait de consacrer sur les excédants 
budgétaires une somme de 80 aml ions à 
l 'achèvement ou a l'amélioration des c h e 
mins vic inaux. 

On as ure aujourd'hui que quelques dé 
putés proposeront, à la reuiree, de c o n s a 
crer celte somme au dégrèvement des c o n 
tributions directes (saut les patentes déjà 
dégrevées cette année) et sur tout l'impôt 
foncier. 

non conformiste 
mourants et des morts gisaient à celte heu- que 

New-York, 24 novembre 
Une dépèche de Psnama, l o novembre, 

donne des détails sur la prise de Pisagua. 
La ville a été enlevée par 12,000 Chiliens qui 
ont débarqué sous le couvert des c a n o n s d e 
la flotte chi l ienne. 

La lutte a élé assez vive. Il y a eu un 
grand nombre de morts des deux côtés. La 
garnison de Pisagua, composée de boli
viens, a évacué la ville et s'est retirée dans 
la direction d'Iquique, puis elle s'est jointe 

put annoncer que des à l'armée péruvienne qui arrivait d'Iqui-
_ 0 r t s gisaient à celte heu- aue . 

re dans l'enceinte. M 

secours. Un serv io de brancards de 
l'hôpital de Dewsbury lut m i s à contribu
tion pour transport! r l« s morts ou les bles
sés, presque lou< o n s parmi les assistants 
un rez-de-cliau sée. 

» Frrd-Builey i., r e l evém nirant et trans
p o s é dans le salon ..... da.. i-.-. où il rendit 
te dcrairr adrrpit Edouard t>aw.-ou de B . i -
\ry Cuir était iitmi FUI le coup, ainsi que 
James Senior ï o r u o i . D a v i d loi;i,im < tWal 
ter Cbapwick. mon le lendemain marin. 
Le nombre de» bbs.-es ts i con.soJerable, 
mais on en iaïawre le chitlre, btaueoup 
d'eutre eux a j aul été immédiatement 
transpoi lés ri iez eux Parmi ce- infortunes, 
il y en a iroi.- que 1 on ne conserve aucun 
espoir de saii\a r 'frenU-cinq aut ies sont 
plus ou inouï- irravriucnl atteints . 

— On vient de leruiiuer la i.ose de lii.oOO 
mètres de Xu^ .-Hix.po: tant de TOfti.ervatoirîe, 
el dest inés à douaer l'heure traie sur tout 
la parcours des grand-, boulevurdn et des 
principales rues. 

Des candélabres, é levées de <lislau<:e en 
dislamcc, perleront une horluce a cadran 
'r.uisparanl, f l a i r é e pendant la-oint, de 
u.arière que l'heure exaère sou vi.-ible 
p.oir tous, la nuit et le jour. 

Nous u'avon.s pas la-soin d'insisl. r .- i.r les 
• v.inia^re* que cel le iustaltatujii esl 

lée à rendre au public parisien. 
— il est question d'établir ues commun. -

calions directes plus rapides entre Londi'es 
a Taris au nu y e n d'un nouveau ctieuiin 
Ur ter el d'un iiliHiense bac a vapeur aus*i 
ong el deux lois {dus tmrgt qu« lc<r->eat-

i'.astern. Il n y auia:i aucun iraiisbor l i 
ment de bagages ni ch . ' ige i i i en i de \ . o t u -
ie pour les voyageur.-. . i le najet d'uue 
' i p i t a l e à l'autre s effectuerait eu buii IHII-
II S. 

D'après le projet n i question, ié uouvrau 
rai \v..y irait de Londies à u n | oint du ri-
* i-'es.tué à l 'en de Beaehy- l lead. où le 
lue a vapeur, dtml 1rs plates-rriue.- m o -
Inlrs s< rHKttl d i s p o s . s tomiii . tvlle- d. s 
le ry-boats a i n e i i c u n s . viendrait i u b a r -
qiier de» train» fiifier* jusqu'à coucurren-
.-.- de l«0 wagou- . Ce bat imem. .•..: -Iruit 
•u lOnne de siaW, n'alliait que. huit pied» 
de tirant d.>an ; le pool serait en i . en meut 
i.'Couvert d'une l o t - de mai. ère a moi -
t. les passager.- a -i des intempéries. ! 

i j j ^ i l e qu'eu ao t la l igue de Dieppe, 
----- ' " vmii Aé» lu ll—..«~ --

l . l j » 

L étal de - iége est proclamé à Lima. Le 
général La 1 uerta a loi me un nouveau ca
binet composé exc lus ivement d'amis per-
s..i.nel-

l.a Légation du Chili à Paris nous corn-
la tie| éciiu suivante de Lon-m i l t l l q u c : 

dres : 
La maison th vieut de lecevoir la 

nouvelle qu'une Ira (alite a été livrée a Iqui-
que et que les Uoupes alliées ont été bal-

n partie. 
lu vienne Pile 'mayo a été La corvette ru 

capturée. 
La maison Buse-lunés a, de son côté, re

çue le télégramme suivant : 
Les af lus ont . ié uns eu déroule à Iqui-

que : le Pilcmm»f* a été capturé. 

NOUVELLES DU SOIR 

d u Jaurual o/fi ciel 

• ppe-

Voici le so.ni 
d'aujourd'hui : 

Béception parle kiésidert de la RépaUique 
des lettre* de s. M. le roi d'Italie, qui ini i t .ut 
lin a la aaiaaiOB ^ua s.. E\c. M. le veuéraid'ar-
inée-Ciaidiui. do'É >U- ilaèle. remplissant a Pa
ria, en <|Uahlé u aiiilassadeur. 

nouvelle iVute rait de «u l ieues moius 
> f> ) ' 

A partir du 1er décembre prochain, le 
Service de» mandats télégraphiques .-eia 
étendu à lo in , - I-J* loralpe.-pmurue» d'une 
le.-elle des l' .^l.» et J'un bureau lélegra-
ptn^ue 

Dc.sorinais, u ,i. l ivrante de ces uiand-tt», 
qui. lUs.pi'ici ultlmaail iV^uedileur a .-e 
irau-portir s u c r-.-netiieii . au bureau de 
poste, et au bureau télégraphique, mm c o n -
tiee ejcrlnsttcmeii, aux bureaux i. le^iaplu -
.mes . Le paieiui lit, loulefois, c u t i o. ra a 
être ell'eciué par le bureau de pofi. de des
t ination. 

Il es l rappelé que le max imum d'Un man
dat télégraphique esl de ." ono fiv.ne..-. Ku 
raison de leurimi ortauce et îles euadtiuMis 
de leur envoi , ce: mandat- ne sont conser
vés que pendant '.'< jwur» au bureau de des 
tination. Si, dan- c, • délai, il» n'ont pas été 
réclamés par I.- dealiuaiaire. lis sont ren-
r o y é s a rAi!m'i.".-!ialion reaUSde imstrèire 
rembourse» a I . vpe im- r qm \rn% nmy 
rentrer prompt, ment dao- - o ionds . 

On lit dans le Voltaire : 
u II esl inexact que M. Lepers ait remis 

sa démission entre les mains de M. le pré
sident de la République. 

« C'est également par erreur aue nos con
frères ont assure que lo ministre de la m a 
rine avait offert le poste de la Martinique à 
plusieurs préfets ou députes avant que ce 
paste eût été proposé à M. Cent. 

» Le gouvernement de la Martinique fut 
offert à M. Gent avant tout autre, dès le 8 
août dernier, avec l 'assentiment du m i n i s 
tre de la marine et. des colonies. 

» Nos confrères sont également dans 
l'erreur quand ils prétendent que la candi
dature de M. Gent fut repoussée au conseil 
des ministres par MM. Wadding lon , Jau-
réguiberry et Léon Say. 

« La vérité est que l'opposition v int de 
M. Waddington seul. • 

Enfin, nous l isons dans le Globe : 
« Le cabinet se représentera tout entier 

devant la Chambre. Nous pouvons l'affir
mer de la laçou la plus formelle. 

» S'il y a,à la r e n t i é e , une interpellation 
visant particulièrement l'affaire (leni, c'est 
M. l'amiral Jauregniberry qui prendra seul 
la parole pour défendre les actes de son 
niiiuslère. 

» S'i ly a, au contraire, une interpellation 
portant sur la politique généra e du cabi
net, M. le minisire des affaires étrangères, 
en sa qualité de présideul Ou consei l , sera 
ch r;>e défendre cel le politique. 

« L "» reo.auiements ministériels, au cas 
pton.ible où il devrait s'.in produire sout 
subordonnes à ces évenlu ililés parbmeu-
t.ur. s ei aussi aux. expl icat ions qui seront 
échangées de pari et'd'autre. » 

Le conseil des ministres fixera ce matin 
la date de la convocation des é lecteurs 
d'Orange. On sait que cet arrondissement 
était représenté à la Chambre par M. Geut 
el que par suite de sa démiss ion d se trou
ve actuel lement vacaul l.'électiou aura 
1 eu dans la seconde quinzaine du mois de 
décembre, le 21 probablement. 

Le Voltaire assure que M.Gent es l décidé* 
à te représenter. 

Il e.-t probaole que les électeurs de la 2e' 
circonscripiiou de Versnl les seront convo
ques a la même époque que ceux d'Orange, 
I our remplacer M. Joucuault recemiui ni 
nommé secrétaire-général du g o u v . r u e -
menterr i l d'Algérie. 

C'est Ce mal in également que ser,. régtée 
définitivement eu conseil la quest iou de 
le gendarmerie . 

Dépêches T é l é g r a p h i q u e s 
U n e c r i s e m u n i c i p a l e . 

Monlaiibau, 21 novembre. 
A la suite d'une discussion relative à 

une al location pour l'église, le maire el le» 
adjoints ont donné leur démiss ion, après 
quatre jours de crise municipale . 

Une municipal i té provisoire a élé cousù-
luée d'après l'ordre du tableau. 

MM. Bergis, Poujade el Souleil ont élé 
n o m m e s adioiuis . 

Des élections munic ipale*complémentai 
res auront lieu pour la noiuiaaiiou défini
tive du maire et des adjoints. 

F r a n c e 
Marseille. 2i novembre 

L'affaire de la Gazette du Midi, qui étail 
poursuivie pour délit de fau-se nouvelle, 
es l venue cette après-midi devant le tribu
nal correctiounei, présidé par M. Venter. 
M. Blanchard, substitut du procureur de la 
Uépublique, a soutenu l'accusation; il a 
terminé son réquisitoire eu demandant une 
condamnation sévère. M de Séranou, avo
cat au barreau d'Aix, a présente la défen
se de la Gazette du Midi. Sur sa demande. 
le tribunal a renvoyé le jugement à jeudi 
prochain, afin de permettre à la défense de 
produire det, d o u m e n t s attendus de Paris 
et tendant à lournir la preuve du l'ait 
avancé par le journal. 

B e l g i q u e 
BfUXeiles. 24 novembre 

Au conseil municipal de Bruxelles, M. 
Allard a propose d'euvoyt r nue adresse a 
la Chambre des députés , demandant le 
rappel un ministre au Vatican. 

Sur la proposition du boUi|rme»lre, cette 
proposition a été renvoyée a la commis 
sion. 

E s p a g n e 
Madrid, 21 novembre, soir. 

La Chambre des depuiés s'e»t ajournée 
au a décembre 

Llle a nommé une commiss ion qui sert 
chargée d'aller au l'ardo féliciter l'archi
duchesse Christine à l'occasion de son ar
rivée daus sa nouvelle pairie, et de sou 
mariage avec le roi Alphonse. 

Les membres de cet te commiss ion M sont 
rendus.au Tardo et ont diné avec la future 
reine. 

Le roi donnera le 30 novembre un ban
quet de 11o' couverts a tous les diplomates 
ven. i s a Madrid. 

A l l e m a g n e 
Berlin. 24 novembre. 

Le roi et la reine de Danemark arriveront 
ici vendredi, peur l'aire une visite a la cour 
d'Alleiuayue. 

Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier à 
Londres. 

Londres le 22 novembre 1879. 
Depuis l'ouverture de la 'une série d'eu-

chères tle laines coloniales sur notre mar
ché, le concours des acheteurs anglais reste 
bieu au-dessus de la moyenne, taudis que 
celui des étrangers ne l'aileiut pas. 

L'animation aux achat- gagne u u ' p e u 
les bancs de l'exportation pour les besoins 
les plus pressants, ou pour essayer les nou
vel les laines. 

La hausse moyenne de 2 deniers par 
livre, ou 10 0 0. sur les Australie Mérinos 
est plus caractérisée sur les lain. s à peigne 
une sur les genres pour la carde. Ainsi , 
l'augmentation pour les Cip de B.-K. cou- | 
rames depass,. >• :r. menl Id. J 

L'atucliotaliou des cours des laines brûles -
croisées s'élève parfoisà plus de 13 0,0 pour 
les Australie. Sur les laiues anglaises on ! 
accorde 20 ni); el à Liverp iol. sur les laines I 
communes , on a fai* 2o Ou de hausse. 

Jusqu'ici le choix des laines esl assez sa- I 
li.-l'aisaul pour lo peigne, surtout dans les ! 
.-ydu.-y; mais h s croisée.-, el tous les g e n - j 
les puiir la c«rde liennent beaucoup plus i 
de place dans les catalogues. 

Oiulqnes marques de laines nouvelles 
eu suint d'Adélaïde ont été vivement d is - | 
putées à la France par l'Angleterre à des j 
prix 1res élevés. Il y a 2 I 2 deniers par \ 
livre de hausse sur les pr x des mêmes : 
marques au début de la dernière campagne ! 
pour ces genres . La i -lie est plus oous - • 
-. .• ei le suint esl plu ' _rer ; mais les toi- : 
sons ne soni j a s d . d o dé j s 

Les agneaOX tins e> ; . .près s ,nt rires ; ! 
niais h-s qualités de!'eclueu-«s su trouvent 
facilement avec l'ai .rmetna! ou moyenne 
p.mr les laiues à carde 

On peut attribuer cette reprise extraor
dinaire aux excel lentes récolles eu Asie el 
surtout en Amérique qui comblent au-delà 
le déficit en Kurope el amènent dans ces 
pays lointains uue prwpérnegénéra ledon l 
l ' iudilslne la.uiére des Iles brUaniqiies esl 
U première à profiter. Les !..bricauis an-
glai», ayant écoulé leurs produits e t pris 
beaucoup d'ordres a h v e i . achètent avec 
confiance au:; pris actuels. 

Il y a lieu de croire que ' . s manufactu
rier» étrangers ressentiront au.--! les i n 
fluences précitées ; mais jusqu'ici leurs 
achats de laiues brute» ici, sont p .u impor
t a n t . 

Dana la matinée aujourd'hui, les brouil
lards noirs ofayaul pas permis l ' iu-pecliou 
des laines aux d ..-lis, il n'y a pas eu de 
vente et la clôture se trouve, par ce fut ,re
culée d'un jour au 0 décembre prochain. 

D'après le tableau ci- i ie-s . .us . i.u a offert 
jusqu'ici 31,965 b ••il.--, desquelles 30,744 
balles sont vendues et 1.219 retirées II 
reste à présenter .-7.S2I balles, dont 47,71 o 
composeront les c a a l o g u e s de la 2e s e 
maine. 

Bourse du M novembre 
Vu début, le» cours de nos rentes .'(aient en 
uide baussesur le» cours de samedi dernier. 
-e» deux ](l(i ont, a très peu de chose près, 

conservé toute l^nr avance ; le :> Q 8, au con
traire, n'a pu maintenir ses cours les plus 
hauts. 

On ferme a st,7u sur le ?• 0/0, à S3,iti sur l'a-
mortisaable et 113,13 seule» •• 

Il -ftut, en somme, consulter une grande fer_ 
moté et certainement s'applaudir t[ii^ la -[J(iI 
culaiion ne puisse porter encore le i n o u v e m ^ 
trop loin. 

Les achats au comptant continuent. s a n s 
doute, in us il e-t nécessaire qu'ils augmeotem 
pour donner plus de solidité au mouvement. 

La cote entière a subi 1'lnHuence du marché 
d e n o s r e n i e s . 

Les principales InsUUltions d.̂  crédit, or,', été 
l'objet de demande-, suivies. 

La Banque de Paris fut s43 ; la italique 
d'Lttomptu 77s ; la Banque hypothécaire est. 
demandée ;i 630. 

Le Mobilier français fait 570 et le Mobilier 
espagnol confirme les tendances que nous si
gnalions la semaine dernière, eu fermant a 

Le sue/.-est à721 et. l'Atlantique à Cl.".. 
Le nord d'Espagne (aittSS.j 
Renseiguemeuls. — Chemin* i* fer ovtri-

chietti, I.e- recettes -1" la 'e'..1 semaine ont été 
de i.'ii.oiio norins ; celles de la semaine corres
pondante de 1878 avaient été de 712.000 norme, 
d "i! il résu te une diminution sur l'exercice 
courant de 19,000 lloi-ins, soit 1x2,000 francs. 

On souscrit au p lir à 125 fr des A c t i o n s 
d e la R é p u b l i q u e , C i d a - M .:•: rts con
tre l'incendie. WÊO 

Siège social : 10 bis, rue de Ciiàu-audum, 
Paris. 

Ce» actions r i(.p irtent 5 0 o d'intérèls in 
dépenoammeul des dividendes. Avantages 
notables aux communes et aux sapeurs-
pompiers. 

Kuvo gratuit de prospectus et s la lu ls . 
On reçoit les demandes d'agences. 20144 

P a n i e r W l i n o i remède souverain pour la 
rdJJiei fTIHlùl, ^ é n s o n des rhumes, ir
ritations de poitrine, inaux de gorgt. dou
leurs, rhumatismes, etc. — 1 fr. 3o la boite. 

Kxiger le nom WLINSI. 

H-e- " V i n d e C3-. S é g u i n , fnr-
li/iant et fikrifuf», e.-i très efncaec dans les 

'cou taletctHces, appantriittmu t du sa»j, per
tes d'appétit dit/estions difficiles, fièvres, e t c . 
— Pans . 378, lue Si-Honoré. 20110 

EMPRUNT TURC 
P.siem ni (Je* Couj ans. — Recapitalisation 

d.-s l'omis engagés. 
BANQ' E ORIENTALE 

PAS/S, 4S, Av**M4 de l'Opéra, ta. PARIS 
Les porteurs d'EMPRUNT TORC 5"*et 

d'OBLIOATIONS OTTOMANES doivent s'a-
dresser ou écrire au Directeur en m e u -
tionnant leurs noms, adres .es et la dualité 
de rentes ou d'oblik'alions dont lia sout 
PAIEMENT TRIMESTRIEL DE L'INTÉRÊT 

Réponse expl icat ive est envoyée îiitmé-
dnnemeut sur deiuaude. 20233 

GRAINE DE LIN TARIN 
n—, sa* *s nsteMM, 9. nia 

uirc Constipations, Coliques, Diarrhées, 
I i:.dirs du Foie et de lu Vessie. 
* eSSItrai i soufy mi'lii et s. ir Jansuo 

Hviart dt verre d'eau ktèét. 
îERSJRQUEFieRlQUEsjrBGITt Fer-Blam 

T ^ a b o i t e 1 f r . 3 0 

i.»iis;issi.ioj:uiJ.'.ki.i:i.-a'iM .̂Ti..7.i:iti 
P^ M --VIA ùi FtHITalSF, warte» sotirera w, e r c . : 2 f 

ESSENCE DE SALSEPAREILLE FONTAINE, la r a t a : ? 
Dépôt dans touce3 les Pharmacies. 

Cour.- du change : 
A la Bourse du 20 courant. 

Paris, courts jours 2?',.27 à 20 
IH trois mois M.43 3/4 à 17 1,2 

Bel- i i iue d- 28.47 1 2 à 511/2 

Du M courant 
, courts jours 

trois mois 
.pie d' 

À 29 
» , 4 S à 48 3/4. 
23.47 ! 2 a »2 I 2. 

On s'occupe en ce moment au miuislère 
de la guerre de constituer un comité con
sultatif pour l'iul'anlerie el uu pour la ca -
Valérie. Ces comités seraient présid s. le 
premier, par le général Cltuchanl, _om-
mandant le 0" corps d'armée, le second p.ir 
le général de (iallitl'et, coinmaiiduiil le W 
corps d'armée. 

Jusqu'ici aucune décision définitive n'a 
eucore été prise relativement à l'orgaaika-
l ion et au fouct ionnemeui de c.-s. BVU« 
comités . 

A n g l e t e r r e 
Londres. 24 Dorembre. 

M Gladstone, dans son Toyage enKcossu, 
a élé reçu partout avec enthousiasme par 
les l ibéraux. Ceux-ci lui oui présente une. 
adresse de confiance. 

M. Gladstone, dans ses réponses a in 
sisté sur la crise importante des i. Il'ur. s. 
Il désire voir la destinée de la nalnra ' e -
niise entre d'autres mains que celles du 
ministère actuel. 

M. Delane, ancien Kdael< r,r du Times, 
e-t uioil -ame.ii 

A l s t?.ce L o r r a i n e 
Strasbourg, 2;"> novembre. 

La -essiou du Cousi il de disirici tic la 
B isse-AI.-ace a élé ouverte, aujourd'hui à 
onze neuree, par M. de Ledderbose, prési
dent du district Sur 33 membres,:; s'éiaieiit 
fait excuser 

M Jules Klein a été élu président par 24 
vo ix ; MM. l'ick et Back, oui é lé é lus vice-
présidents par 21 et 18 eoix ; MM. Z >rn de 
BuUch lils, Charpeulier el Gojruel, secre • 
taires, par 27, 23 et 17. 

Le conseil a ensuite constitué se.-, com
missions el a réparti entre elles les projets 
de loi. 

A m é r i q u e 
NvW-York. 24 uov. 

Une dépêche officielle de la Uavaue a n 
nonce que les troupes ont attaque le camp 
du rbef insurgé G illeriuon, daus la pro-
vii ce de Santiago de Cuba. 

L- lieuu.uaiii colonelTeubaldo Roaello et 
cinq boulines oui été tués 

iolj cabanes ont été l n û l é . s . 
T u r q u i e 

Cou.-tauiinopie, 24 novembre. 
! e sultan a reçu Al< ko-pacb^ en audien 

ce de congé, dans biqtuil.- il a remis ait 
gouverneur de la Lounielie la c io ix de 
l'i tsiuanie de Ire cla.-.-e. 

l / e a i r e r i i s a é lé iré—nirdiale ; AUko-
P.iehd pan mercredi pour l'tiihppopoli. 

La conférence turco grecque se reuuiia 
probablement jeudi . 
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Hier, dans l'après-midi, 
ring, cireck-ur de rtcaetetai 

tel U.. M. Mi 
Ce p u b l i q u e , e l 

prei-que tous les malres.-e sonl r.-ndo-cU. % 
M. le | réfel de la Seine, pour s'entendre au 
.-.IJ. tu un a/l icie publié par le Fif*Wt)*nt 
le- but -aux de bienfaisance. 

A pr. s une longue délibération, il a • é 
(l.'cule qu'une noie rectificative sera a !r.-.--
-ée an journal, SU , Oiu dtS Vm^l In.Hi.s 
<ie Pi ris. 

La presse parisian 
! reci..lions qi e nous 
l .ng l t mps de| t .• ur I' 
(,; ), a fait les pitis grau 

couiirin.'.iit les ap-
vons émises, depuis 
•cycli.pédie opUMirt 

L'es do c.-i i.u-
ilonitmr «hreerset. t i m e 

n i e Bibliographique, a 
. , ,1 - d. lails kiir c.-iie pi.:di 
' SKRIK allant de la page 

t u l l e s , 
d o n n é 
î a i i u u . 

Mi l a 

M Huiuueit a fait avant-hier, 
une conférence sur les supplie, 
la N.II vell. Calédouie par les 
de la Coiniiti ue ; M. Le|>i llelier 
UU d i . C IUM CU lépOU:-< , . . e l l e o 
ce>>sile ilr l'aïunislit: pleuièié. 

A la «une de epllr» ennt'éren-» 

à Bolièue, 
endures a 

Joiidaiones 
• p r o -. . . i i .-é 
r . . | . ! |.i | , i i -

vrage. Le 
daus sa p 
• 1 llileres-
doni la »" 
la p:.pe lirlo, e.-l aujourd'hui l ins,-en veuie 
par la /•// a ri* Povtsiclgve frères, édiieurs-, 
rue VêMetU t.'i. à Paiis 

l , i 1>7'' SKKIK e.-l surloiit iui]>oi taule par 
! s biographie* qu'elle e-.n.ieni du Prince 
Impérial tué a l l und i , et du Prince Xapo-
léo.i, -on cousin : ces bio t raphi. s ne s'ai-
leteitl qu':\ l'Iieuie pre>en,e. Plus loin, 
M. Xaipirt . I sa loi du Dieu ce. Natal 11 les 

iS . veuttnents du 25ou oi. land, Nar 
mig ci b s événements d'Espagne N<cker\A 
IL.S débuts de la Hévolulio;. XesloriusA'hù-

T f w r e l i é «le <'• u r i r i t i d » 9 4 n « t v m . 
prix par hectolitre: Froment blanc, 2J »» 

25 .»>; Proment roux, »» »» »» »»; Selgie, 17 »» 
1S »»: Avoine. »• »» »» »». Prix par 100 ki 1 
grammes: Pommes de terre jaunes, 11 »» 13 
Pommes de (erre rouges 12 »» 1 i »»; Heure p r, 
1 2 kil. 1 50 1 «'.S; (Eufs. par H, 1 U 3 75. 

U II.KS. or.AINKS KT TOURTBAUX 
Huile de colza.leslOO kilos, 71 M »» »»; Huile 

de lin, les lot) kilos, 67 S0 »» »»; Graine de colza 
Indigène et étrangère, Ulo k., 33 »» »» »»; Grai
ne de lin iudigèuc, les ion kilos, 36 »» »» »»; 
Tourteaux de colza, le* ioo kilos, f» ,">o »» »», 
Vourteaux de lin, les ion kilos, 2:i »» 30 »»; 
Tourteaux de chanvre, »» »» »» »». 

Observations: Huile de colza: Demandée. Sur 
les quatre premiers mois 71 Fr.—Huile de l in: 
Demandée. — Graine de colza: llemandée.— 
(.raine de l in: Hausse.—Tourteaux: Termes. 

• l n . r l . l l l l S 
A l b e r t P O l i T R A I N , rue de Mouveaux 

t f > e s > n i e i e « 
E u g i O R S T E R , m e Pellart, 66, Bou-

baix. 

r.'.-' I U 

H r s s n r a n t s 
F E R U A J X L E , Hôtel), rueNain , 5, Rou-

Baccalauréats . 

INSTITUTION MASSIN 
12, R u e d'-s M i n i m e s P a r i s . 

Préparation aux divers Baccalauréats. 
B-.-jirise des cours en vue de la sess ion 

! d'avril. 
Soins except ionnels . — Saecèsconstants . 
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BASQUE NICOLAS (ORDIER 
G, i-uc C h a u c h a t , P A R I S 

S u c c u r s a l e ., j C o x i r c o i n g -
IS, c i i e d e s TJrsul inos 

D U X-^^N. 3B /VINJ;Ç3T^JX3 
Bncaism non1, d'effets de "commère*. — 

Escompte le Warranta.—Comptes de cbè» 
• ques reuiii oursablee a vue. — Dépôts rem-

boursablcs » échéance lixe. — Comptes 
I couranis. — Ouvertures de crédit. 

D E S O P E R A T I O N S D E B O U R S E 
Fonds placés en rapport et eu syndicat . 

— Prêts d'argent sur dépôts de aires . — 
Avances de fonds sur achats de titres — 
Garde de t il res daus les caves spéciales de 
l'hôtel d e l à banque, N.C. — Encaissement 
gratuit de coupons, achats et ventes de 
londs publics au comptant et à terme. 

Les opérations sa font de la main a la 
1 main , espèces contre titres. 

S a n t é e t é n e r g i e A t o u s 
r ndue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C l È R E 
D u B A R K T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, #astra-
gies, coustipation, glaires, Qatus, aigreurs 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomiss-
ments, même eu «rossesse, diarrhée, .lysstp 
terie, coliques, toux, asthme, etoutlemenis 
étourdissemeuts, oppression, congestion, ut -
vrose, insomnies, faiblesse . épuisement, 
anémie, chlorose, tous dé soi ires de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des brouches 
vessie, foie, rems, intesUns, muqueuse.cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est eu outre, la nourriture par 
exce"euce qui, seule suffit pour iosurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
1oo,u00 cures y compris celle de Madame îa dù-
chessede Castlestuart, le duc de Plusko-w, Lord 
Smart de IVcies. pair d'Angleterre, M.le etoetcur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N° 98,614 : Depuis des année je soufrais 
de manque c'appetit,tnauv»is digestion , Utee 
tionsde cœu. .Vs reins e' lavess. îralioc 
nerveuse et mélancolie . a s ces maux ont 
disparu sous l'heureuse tuSuence de votre di
vine Revalescière. LÉON P2TCXBT, Instituteur* 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N° «9,625. — Avignon, 18 avril tS7S. vjue 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalcsiére du Barry m a guette a 
l'a^e de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, a ne plus pouvoir luire aucun 
mouvement, ni m'habdler, ni deshaodler,avec 
des maux d'estomac jour e nuit, et des usom-
mies horribles. Contre toutes ces angdisaa 
tous les remèdes avaient échoue.la tievalesciert 
m'en a sauvé comnlètement. — Boas KL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatrt fois plus nourrissante que la vjaude, 
elle econ >mise encore 50 fois «OÙ pris eu Aie-
deemes. Ku boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/1 Kil"., 
« rr.; 1 kil., 7 fr. ; i kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36'fr.; 
12 kd. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boites de 36 el 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Kou-
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois, Ilesfonlat-
ues, épicier sur la place ; Bouberi, 1-.-
centrale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing 
chez MM. Bruneau. pharn.acteij, rue *•' Lille 
Despmoy, épicier, M partout obe* tes non J 
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